
I I O U ¥ E I . I . E $ 
Numéro 321 

1er mars 
1991 

» • . . 

î ' "'ï ' 

V 

Les nouvel les techno log ies de reproduct ion 

Quels enfants aurons-nous, demain? 
Page 6 



Coordination 
Jean-Pierre Paré 
(514-598-2159) 

Rédaction 
Michel Crête 
Guy Ferland 
Louis-Serge Hoxile 
Thérèse Jean 
Luc Latraverse 
Lucie Laurin 
Jean-Pierre Paré 
Michel Rioux 
Jacqueline Rodrigue 

Collaborations 
Jacques Guay 
Maurice Roy 
Clément Trudel 
Pierre Vadeboncoeur 

Photographe 
Alain Chagnon 

Conception 
graphique 
Jean Gladu 

Infographie 
Jean Gladu 
Caroline Leblanc 
Sophie Marcoux 
Jean-Pierre Paré 

Caricaturiste 
Garnotte 

Impression 
Les travailleurs et travailleuses 
syndiqués CSN de 
L'Imprimerie L'Eclaireur de 
Beauceville 

Distribution 
L'équipe de distribution CSN 

NOUVELLES CSN est l'organe officiel de la 
Confédération des syndicats nationaux. Publié à 
tous les quinze jours, il est tiré à 32,000 exem-
plaires et distribué gratuitement dans les syndi-
cats de la CSN à travers le Québec, à raison d'un 
exemplaire par dix membres, en principe. Les 
syndicats locaux ont l'autorisation (et notre en-
couragement) d'en reproduire le contenu. Pour 
recevoir des copies supplémentaires: CSN 
adressage, 1601 deLorimier,MontréalH2K4M5. 

Numéro 
de téléphone 
central: 
598-2121 

RÉDACTION 
514-598-2159 
DISTRIBUTION 
514-598-2233 
NOUVELLES CSN 321 page 2 

« Il faudra imposer la volonté 
populaire aux libéraux» 3 
C'est là le constat que fait le président de la CSN, Gérald 
Larose, après quatre mois d'audiences de la Commission 
Bélanger-Campeau. 

L'indépendance, faut y voir! 4 
C'est le thème choisi par le Comité de condition féminine 
de la CSN pour la journée internationale des femmes de 
cette année. 

Quels enfants aurons-nous, 
demain? 6 
Une nouvelle industrie, celle des bébés de laboratoire, est 
apparue. Menace d'un nouvel asservissement, explique 
une spécialiste de la question. 

STRSiVi: un marathon doublé d'une 
course à obstacles 9 
La saga incroyable de la dernière négociation des employés 
d'entretien de la Rive-Sud de Montréal. 

«La réforme Côté: un nouveau 
retour en arrière» 12 
Le gouvernement s'apprête à consacrer vingt ans de 
dégradation des services sociaux, clament ceux et celles 
qui oeuvrent dans ce domaine. 

NOUVELLES 14 
Ce n'est pas demain la veille • Fabri-
cant de produits luminaires demandé 
• Grèves, cravates et chemises blan-
ches • L'ancienneté, enfin! • Mouve-
ment Québec 1991: c'est parti! • Agir 
pour la planète • Règlement en 48 
heures • Autonomie et services à proxi-
mité attirent encore • Le quartier Saint-
Roch de Québec peut-il revivre? • BPC: 
pas dans la cour de Paradis. 

CHRONIQUES 
D'un autre oeil: 
Que les riches respirent!, 
par Clément Trudel. 
Regards: 
Comme par hasard, 
par Pierre Vadeboncoeur. 
Parlons médias, ça presse: 
Et voilà, c'est la fin, 
par Jacques Guay. 
Lecture: 
À propos du syndicalisme et de la démocratie, 
par Lucie Laurin. 
Musique: 
Geneviève Paris et Praxis, 
par Louis-Serge Houle et Michel Crête. 
BiUet: 
La Trêve de Dieu, 
par Michel Rioux. 

/.A ûutz^l SoL: 



« Il faudra imposer la volonté 
populaire aux libéraux» 

-Gérald Larose 
Par Michel RIoux 

«Les souverainistes doivent 
se rendre à l'évidence: dans 
la stratégie qui va conduire le 
Québec à son indépendance, 
il ne faut pas compter sur le 
Parti libéral du Québec. Les 
libéraux vont subir la volonté 
populaire, qui devra s'expri-
mer suffisamment fortement 
pour qu 'ils ne puissent pas la 
contourner.» 

près quatre mois d'audien-
ces et de débats à la Com-
mission Bélanger-Cam-
peau, c'est ce constat, 
lucide même si décevant 

^ ^ en regard de certaines 
attentes, que le prési-

dent Gérald Larose tire de son ex-
périence de commissaire. 

Livrant ses impressions à 
Nouvelles CSN à cpelques jours du 
congrès du Parti libéral et de la re-
prise des travaux de la Commission, 
Gérald Larose fait le point pour les 
membres de la CSN : « Je pense cpi 'on 
pourra réunir au moins dix-huit des 
30 membres derrière une proposi-
tion appuyée parles deux présidents, 
Michel Bélanger et Jean Campeau, 
estime-t-il. Le Parti libéral, avec le 
Conseil du Patronat et les hommes 
d'affaires, se retrouveraient moins 
d'une quinzaine. Trois irréductibles 
ne bougeront pas d'un poil: le con-
servateur, le libéral fédéral etle Parti 
égalité.)) 

Pour Gérald Larose, en dépit 
de tous les efforts de Robert Bourassa 
pour discréditer les travaux d'une 
Commission qu'il a lui-même créée, 
rappelons-le, cette Commission a 
néanmoins réussi à imposer sa 
crédibilité, n rappelle que 600 grou-
pes, individus et experts ont fait par-
venir un mémoire à la Commission. 
De ce nombre, 250 ont été entendus 
par les commissaires, a Tout ce qui 
réfléchit et agit au Québec s'est ex-

Le secrétaire de la Commission Bélanger-Campeau, réconomiste Henri-
Paul Rousseau, que l'on voit ici avec le président de la CSN Gérald Larose 
pendant les travaux de la Commission, se serait livré, selon des informa-
tions qui ont filtré dans la presse, à une magistrale démonstration sur la 
viabilité économique d'un Québec souverain. Cet exposé a été fait lors 
des premières réunions à huis-clos des membres de la Commission. 
primé ou encore s'est défini par rap-
port à nos travaux. C'est stimulant, 
d'autant plus que des convergences 
très fortes se sont manifestées du 
côté de la souveraineté)), soutient le 
président de la centrale, qui ne craint 
pas d'affirmer que jamais le Québec 
n'aura, sur cette question, procédé à 
un exercice collectif d'une teUe am-
pleur. Ceux qui, à l'intérieur de la 
Commission, sont porteurs de ces 
convergences, vont tout mettre en 
oeuvre pour que ce qu'a exprimé le 
Québec profond se retrouve dans le 
rapport final et que les attentes po-
pulaires ne soient pas trahies. 

Mobilisation 
indispensable 

Face à cette réalité où les 
libéraux vont suivre une ligne de 
parti qui consiste à banaliser les tra-
vaux et les conclusions de la Com-
mission B-C, Gérald Larose, à cet 
égard, n'attend rien de positif du 
prochain congrès du PLQ. n s'im-
pose que tous les efforts des mili-
tantes et des militants portent sur la 
mobilisation la plus large possible. 

«Les libéraux, Robert Bourassa 
en tête, vont tenter de gagner du temps 
pournoyer le poisson. H faut s'organiser 
pourrendreinévitablelerendez-vous du 
Québecavecson destin. Pour ce faire, le 
Mouvement Québec 91, qui vient d'être 
créé, constitue un outil qu'U nous faut 
utiliser au maximum)), suggère-t-iL 

L'offensive du monde 
des affaires 

Gérald Larose n'est pas im-
pressionné par la récente offensive 
menée par les gros canons du monde 
des affaires, les Raymond Cyr, de 
Bell Canada, Paul Desmarais, de 
Power Corporation, ou encore Bertin 
Nadeau, de Provigo. « Ça clarifie les 
choses. Ce monde-là n'est pas du 
côté du monde)), tranche-t-il. 

Il s'échauffe cependant de-
vant le plaidoyer pro-Canada de Paul 
Desmarais. «Voilà un homme qui 
prétend sauver le Canada, qui a 
vendu la papetière Consol à un Amé-
ricain, pour ensuite investir le fruit 
de cette vente en Europe: ça, c'est 
bon pour un pays!», s'exclame-t-il. 
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L'indépendance 
faut y voir! 

j 

Échec du Lac Meech! Branle-bas général 
au pays et particulièrement au Québec; 
nos «hommes» politiques se sont mis à 
l'oeuvre: Commission Bélanger-Campeau, 
Commission Spicer, Rapport Allaire. 
Mais voilà que les femmes aussi ont décidé 
de faire entendre leur voix. Dans ce 
contexte, le comité de condition féminine 
décidait de tenir ses activités pour le 8 
mars, Joimiée internationale des femmes, 
sur le thème de l'indépendance: «J'iâche 
pas! Ça va mal. La guerre est déclarée, 
nous sommes en pleine récession et mon 

pays, ce n'est plus un pays mais... une 
commission parlementaire où il n'est pas 
certain que la voix des femmes a été 
entendue. Mettons fin au discours qui veut 
que le féminisme n'ait plus sa raison d'être. 
Affirmons notre indépendance et votons 
pour un pays libéré des conformismes 
économique et politique. L'indépendance, 
faut y voir!». C'est en ces termes que 
l'invitation était lancée par la CSN, dans 
la région de Montréal, pour participer aux 
activités du 8 mars. 

^ 1 u'est-ce à dire? 
m Ê Que les femmes 
• M etles hommes ont 
V ^ ^ r une vision diffé-

rente de l'indé-
pendance? Pour les membres 
du comité de condition fémi-
nine de la CSN, la question 
de l'indépendance du Québec 
est à la fois importante et 
préoccupante. Les femmes 
de la GSN adhèrent aux dé-
cisions prises lors du der-
nier congrès de la CSN en 
faveur de l'indépendance du 
Québec. «La CSAT promeut 
une certaine démarche et les 
femmes s'inscrivent dans 
cette démarche. Il n'y a ni 
compétition, ni concurrence 
là-dessus. Par ailleurs, c'est 
important que les femmes 
participent aux débats dans 
leur syndicat, dans leur ré-
gion, de façon à élargir un 
peu le débat actuel. Il faut 
que les femmes prennent leur 
place dans la définition de ce 
projet de société. Nous visons 
à transmettre cette idée-là 
d'un projet de société à édi-
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Par Jacqueline Rodrigue 

Pauline Gauthier 

fier et que les femmes y par-
ticipent», d'expliquer la pré-
sidente du comité de condi-
tion féminine de la CSN, 
Pauline Gauthier. 

En choisissant cette 
thématique, les membres du 
comité de condition féminine 
voulaient que les femmes 
s'approprient cette question 
parce que, jusqu'à mainte-
nant, elles étaient peu pré-
sentes dans le débat actuel, 
que ce soit dans nos rangs 
ou à la Commission 
Bélanger-Campeau. «Peu de 
femmes sont présentes dans 
ce débat et pourtant la 
question nationale a une 
incidence extrêmement im-
portante sur la vie concrète 
des femmes. À l'heure ac-
tuelle, le débat est extrême-
ment technique et il est em-
preint de rivalités entre, par 
exemple, des gouvernements, 
des partis politiques et des 
groupes économiques. On 
parle peu de ce que la popu-
lation veut. Notre discours 
doit s'articuler par rapport 



à cette question et nous de-
vons être en mesure de le 
ramener à des dimensions 
signifiantes pour les femmes. 
Les décisions politiques nous 
atteignent dans notre quoti-
dien. 

«Comme femmes, nous 
devons nous demander dans 
quel Québec nous voulons 
vivre. Il y a un ensemble de 
problématiques qui sont 
spécifiques aux femmes et 
c'est clair que les femmes 
veulent que le débat politique 
actuel englobe cette réalité. 
Il y a une volonté des femmes 
d'être citoyenne et militante 
à parts égales. C'est très im-
portant, les femmes repré-
sentent 52% de la population, 
soit une grande part de 
l'électorat. Il faut que nous 
soyons entendues, il faut que 
nous soyons là. On nous dit 
que nous sommes importan-
tes comme électrices mais 
quand vient le moment de 
définir un avenir constitu-
tionnel, nous ne sommes pas 
choisies comme groupe im-
portant! Par contre, com-
ment telle chambre de com-
merce, telle banque va réagir, 
ça c'est important. Bien sûr, 
il ne s'agit pas pour nous 
d'exclure certaines dimen-
sions du débat, mais nous 
voulons aussi que notre point 
de vue soit pris en compte. 

«Le discours actuel est très 
technique et parfois abstrait 
pour les femmes. Les femmes 
veulent dire dans leurs pro-
pres mots ce que ça signifie 
l'avenir politique et consti-
tutionnel du Québec. Il ne 
faut pas faire écran aux 
préoccupations des femmes. 
L'optique de la CSN veut que 
l'ensemble de la population 
participe à définir ce projet 
de société. En bout de ligne, 
c'est la population qui va 
décider. Nous, en tant que 
femmes, nous avons la res-
ponsabilité de développer 
notre discours et de s'assurer 
que les femmes seront 
équitablement représentées 
dans les diverses instances 
qui travailleront à la révision 
du cadre constitutionnel et 
politique du Québec», de 
déclarer Pauline Gauthier. 

Innover 
À l'heure actuelle, les 

femmes considèrent qu'elles 
ne sont pas mieux traitées 
par le gouvernement du 
Québec que par le gouverne-
ment fédéral. Les femmes 
sont encore victimes de dis-
crimination tant au plan 
salarial qu'à celui des pos-
sibilités d'emplois, elles de-

droit à l'égalité entre les fem-
mes et les hommes fera par-
tie des garanties de base 
d'une nouvelle charte 
québécoise. Un Québec in-
dépendant doit permettre 
aux femmes d'avoir davan-
tage que ce qu'elles ont dans 
le régime actuel», d'affirmer 
Pauline Gauthier. 

meurent plus pauvres que 
les hommes. Sur le marché 
du travail, les femmes re-
présentent actuellement 
43% de la main-d'oeuvre. 

Les femmes disent oui à 
un projet de société mais à 
un projet de société qui in-
novera. Une nouvelle charte 
québécoise des droits, une 
nouvelle constitution qué-
bécoise doivent enchâsser de 
nouveaux droits pour les 
femmes, reconnaître leur 
spécificité. «Les préoccupa-
tions des femmes traversent 
toutes les questions politi-
ques, sociales et économi-
ques. Ce sont des préoccu-
pations fondamentalement 
politiques, même si le dis-
cours politique actuel n'en 
tient pas compte. Les femmes 
veulent être assurées que le 

Un manifeste 
pour le dire 

A cette occasion, le comité 
de condition féminine de la 
CSN a décidé de procéder au 
lancement d'un manifeste. 
Pour les membres du co-

mité, les changements poli-
tiques qui risquent de s'ef-
fectuer au Québec ne de-
vront en aucune manière 
faire reculer la condition 
sociale des femmes. Elles 
considèrent que les femmes 
ont un intérêt particulier à 
intervenir dans ce débat en 
tant que groupe. 

«C'est dans un contexte de 
récession que se tient ce dé-
bat sur notre avenir politi-
que. Nous sommes donc dans 
une conjoncture de récession 
économique et de guerre. 
L'histoire démontre que dans 

des conjonctures difficiles les 
revendications des femmes 
sont comme reléguées en ar-
rière-fond. Les femmes ap-
préhendent ce recul, tant au 
niveau des revendications 
que des acquis actuels. Nous 
devons lutter pour améliorer 
nos conditions de vie et de 
travail. Nous devons parti-
ciper pleinement à la défi-
nition de notre société. 

«Par ce manifeste, c'est un 
message clair que les fem-
mes veulent lancer. Dans le 
débat actuel, les engage-
ments par rapport aux re-
vendications des femmes 
doivent être clairs. Ilesthors 
de question qu'on se fasse 
dire: «on verra après». C'est 
maintenant que ces ques-
tions doivent être mises sur 
la table. Nous ne ferons pas 
les frais de la récession, de la 
baisse de la natalité et d'un 
discours démographique 
quelconque. Au départ, la 
CSN a associé l'idée de sou-
veraineté à un projet de so-
ciété. Dans cette démarche 
politique, il est impératif de 
tenir compte de la spécificité 
des femmes. 

«Sondage après sondage, 
il semble clair que la popu-
lation québécoise s'achemine 
vers un choix clair, soit celui 
d'un Québec souverain. 
Nous, en tant que femmes, 
nous voulons pousser nos 
revendications jusqu'au 
coeur du débat sur l'indé-
pendance», de conclure 
Pauline Gauthier. 

Retour à la mixité 
À Montréal, le spectacle 

politico-culturel que le Con-
seil central organise le 8 
mars au Métropolis est 
ouvert aux hommes ainsi 
qu'à la population en géné-
ral. Le dernier 8 mars 
«mixte» remonte au début 
des années 80. 

La Journée internatio-
nale des femmes est égale-
ment fêtée dans les divers 
conseils centraux de la CSN. 
Pour connaître les activités 
que chacune des régions 
réalisera, communiquez 
avec votre conseil central. 
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n o u v e l i a l e s 
t e c h n o l o g i e s 
( " e p r o d l u c t i t i o i i 

Quehs enisants 
aurpns'nousi 

dbmaiifi? 

Par Lucie Laurin 

La maternité, 
quelle belle relation humaine... 

quand elle est voulue et bien vécue! 
C'est d'ailleurs pour garantir la qualité 

de cette relation que le mouvement 
des femmes a revendiqué, 
ces dernières décennies, 

par la contraception et l'avortement, 
des maternités librement consenties. 

Mais voilà qu'est apparue 
une nouvelle industrie, celle des bébés 
de laboratoire, et avec elle la menace 

d'un nouvel asservissement. 

« Les femmes qui 
se soumettent à 
ce genre de 
traitement vivent 
parfois un 
véritable drame, 

déplore Maria De 
Koninck, titulaire de la 
chaire d'étude sur la 
condition des femmes à 
l'Université Laval. Leur 
recherche de fertilité est 
si importante qu'elles 
sont prêtes à accepter 
beaucoup d'interven-
tions, et on abuse de leur 
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disponibihté. Plus les 
techniques de reproduc-
tion se développent, plus 
elles se sentent obligées 
de passer à travers toute 
la panoplie d'essais et, en 
conséquence, plus leur 
deuil est grand lorsqu'el-
les demeurent stériles...» 

C'est, d'ailleurs, sou-
vent ce qui arrive. Le 
taux de succès de l'insé-
mination artificielle au 
Québec n'est, en effet, 
que de 4,7%, tandis que 
celui de la fécondation in 

vitro se situe entre 0 et 
5% (ministère de la Santé 
et des Services sociaux, 
1988). Cette piètre perfor-
mance justifie-t-elle les 
traitements douloureux et 
coûteux, les souffrances 
psychologiques et les 
risques pour la santé 
qu'encourent les femmes 
sans enfant? 

Mais plus le temps 
passe et plus les fabri-
cants de bébés se font 
pressants. Autrefois, on 
attendait deux ans avant 
de conclure à l'infertilité 
d'un couple. Aujourd'hui, 
un an d'essais infruc-
tueux suffit. Certaines 
cliniques de fertilité 
admettent même après 
six mois les couples de 
plus de 30 ans! Voilà qui 
abaisse encore le faible 
taux de succès des 
nouvelles technologies de 
reproduction (NTR): rien, 
en effet, ne permet aux 
futurs parents de savoir 
s'ils sont redevables à la 
science ou à dame Na-
ture! 

Tellement plus 
simple in vitroî 

Maria De Koninck voit 
d'autres raisons de 
s'inquiéter de l'impor-
tance qu'ont prise les 
recherches sur les NTR: 
«Les femmes, toutes les 
femmes, ont beaucoup à 
y perdre. La science a 
toujours cherché à s'ap-
proprier des pouvoirs. Ici, 
c'est le potentiel repro-
ducteur des femmes 
qu'on tente de contrôler 
Idéalement, ce qu'on 
souhaiterait, c'est retirer 
le pouvoir reproducteur 
de leur corps. Ce serait 
tellement plus simple in 
vitro.'» 

Plus simple, peut-être, 
pour ceux qui ont des 
intérêts à pousser les 
NTR, mais qu'advien-
drait-il de la maternité? 
«Si on laisse aller les 
choses, c'est la reproduc-
tion technicisée qui nous 
attend, reprend-elle. 

C'est une série de déci-
sions pour se conformer à 
un modèle imposé. C'est 
la vision du foetus hu-
main comme une mar-
chandise. Au pire, c'est la 
disparition d'une richesse 
qui n'appartient qu'aux 
fenmies, d'une partie de 
leur féminité... 

Pour Maria De Koninck, 
les NTR se comparent à 
la façon de faire la guerre 
qui s'est déroulée dans le 
golfePersique: «On 
détruit un pays, on 
détruit un peuple, mais 
on le fait à partir d'écrans 
techniques, comme s'il 
n'y avait pas de victimes. 
Avec les NTR, on se 
distancie de ce qu'il y a 
d'humain dans la gros-
sesse, et on le fait de 
façon scientifique. J'es-
père que la guene provo-
quera une prise de cons-
cience de ce phéno-
mène.» 

Apeurer 
pour contrôler 

En réahté, les NTR ne 
sont que l'étape la plus 
spectaculaire d'un con-
trôle généralisé et insi-
dieux de la maternité — 
et des femmes — par la 
science: «On a déve-
loppé, autour de la gros-
sesse et de l'accouche-
ment, tout un discours du 
risque, explique Mme De 
Koninck. Ces deux phéno-
mènes naturels ont été 
tellement médicalisés et 
technicisés qu'on a fini 
par convaincre les fem-
mes que leur corps 
constitue un problème. 
Le résultat, c'est une 
perte de confiance: les 
femmes se sentent 
incompétentes pour 
mener leur grossesse à 
terme; eUes éprouvent le 
besoin de recourt à des 
experts à chacune des 
étapes. 

«Et le contrôle est 
serré.' Par exemple, le 
diagnostic pré-natal 
permet de vérifier si le 
bébé correspond aux 



nonnes. S'il ne corres-
pond pas, on propose 
l'avortement. C'est le 
résultat d'un choix social: 
on ne veut pas d'un futur 
citoyen handicapé. Mais 
c'est la femme enceinte 
qui assume individuelle-
ment les conséquences 
de ce choix! Il faut aussi 
se demander jusqu'où ira 
cette sélection: 
aujourd'hui, on rejette les 
bébés atteints de mongo-
lisme. Mais demain, ce 
sera le tour de qui? 

^Pendant ce temps, 
le discours du 
risque s'étend à 
toutes les 
étapes de la 

vie des femmes. Il n'y a 
qu 'à voir comment la 
ménopause a été 
médicalisée. Et mainte-
nant, c'est le syndrome 
pré-menstruel.» 

Pas de quoi pavoiser 
La situation des fem-

mes ne réjouit pas Maria 
De Koninck. Leurs gains 
sont limités, 
à son 

avis. Le traitement ré-
servé aux adolescentes, 
par exemple: « Une seule 
chose préoccupe les 
adultes par rapport à la 
sexualité des adolescen-
tes: qu'elles ne tombent 
pas enceintes. La pilule 
leur est donc largement 
distribuée, ce qui les rend 
très disponibles aux 

relations 
sexuelles. 

«li en 
résulte 

plu-

sieurs conséquences. 
D'abord, elles ne sont pas 
protégées contre les MTS. 
De plus, comme on ne 
leur a pas donné la 
parole, on ne sait pas ce 
qu'elles veulent vivre 
comme sexualité. En-
suite, les jeunes adoles-
cents s'attendent à ce 
que toutes les fiUes 
prennent la pilule, ce qui 
les dissuade d'assumer 
des responsabilités à cet 
égard. Enfin, connaît-on 
bien les effets de la pilule 
contraceptive sur la santé 
d'une fille qui la prend 
dès l'âge de 13 ans? À 

mon avis, non.» Le 
contraceptif idéal 
n'existe toujours pas 
et pourtant, on 
délaisse la recher-
che sur la contra-
ception pour se 
concentrer sur 
les NTR. 

Le silence 
des hommes 

Maria De 
Koninck s'inter-
roge aussi sur le 



silence des hommes: 
« C'est un peu la même 
chose qui est arrivée aux 
hommes! Leur 
sensibilisation, ces 
dernières armées, nos 
revendications, allaient 
dans le sens de dévelop-
per et d'enrichir la rela-
tion père-enfant, une 
relation qui a toujours été 
sociale. Mais les recher-
ches actuelles nous 
détournent de cet objec-
tif. Elles tendent plutôt à 
biologiser la paternité, 
c'est-à-dire à trouver le 
moyen d'identifier avec 
certitude le père biologi-
que. On recormaît, là 
encore, la volonté de 
contrôler le produit. Mais 
les hommes ne parlent 
pas. Ils n'ont pas encore 
défini ce qu'ils veulent.)) 

Des millions pour les 
bébés-éprouvettes 

Ces recherches en vue 
d'un contrôle absolu de la 
reproduction humaine 
engloutissent des som-
mes incroyables. En 1987, 
66 millions de dollars ont 
été consacrés à la 
fécondation in vitro aux 
États-Unis. L'Organisa-
tion mondiale de la santé 
estime que pour chaque 
bébé issu de la 
fécondation in vitro, 100 
cas de stérilité ou 
d'infertilité auraient pu 
être évités si une somme 
équivalente avait été 
investie dans des pro-
grammes d'éducation et 
de contrôle des maladies 
transmissibles 
sexuellement. 

«Les recherches et les 
fonds devraient aller dans 
le sens de protéger le 
potentiel reproducteur 
des femmes par une 
meilleure prévention de 
l'infertilité, par le déve-
loppement de moyens 
leur permettant de se 
reproduire au moment 
qu'elles jugent le meilleur 
et par un partage plus 
équitable des tâches, de 
déclarer Maria De 
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Koninck. Si, par exemple, 
les femmes pouvaient 
cormaître exactement 
leur période d'ovulation, 
elles gagneraient une 
plus grande autonomie 
par rapport à leurs fonc-
tions reproductives. Mais 
les recherches ne vont 
pas du tout dans le sens 
d'accroître l'autonomie 
des femmes, au con-
traire.)) 

Quel sera notre 
choix? 

Qu'allons-nous choisir, 
comme société? De 
laisser des intérêts 
strictement commerciaux 
et scientifiques 
déterminer les 
normes de . 
sélection 
des 

citoyermes et citoyens de 
demain, en utilisant, au 
surplus, des couples 
désespérés pour expéri-
menter les technologies? 
D'investir encore et 
toujours, au détriment de 
la prévention, dans le 
développement d'une 
reproduction propre et 
scientifiquement détermi-
née? En Inde, où 
l'amniocentése est large-
ment utilisée pour connaî-
tre le sexe du bébé à venir 
— et intervenir s'U ne 
convient pas — il existe 
un village où pas une 
seule fille n'a vu le jour 
depuis dix ans... 

Devant la Commission 
royale d'enquête 

sur les nouvel-
les techni-

ques de 
repro-

duc-
tion, 

la CSN, à l'instar de 
plusieurs groupes 
progressistes, a recom-
mandé la tenue d'un 
débat public sur les 
enjeux fondamentaux 
que soulèvent les NTR, et 
demandé un moratoire 
sur le développement des 
pratiques et recherches 
en NTR jusqu'à ce qu'il 
existe un encadrement 
par les autorités compé-
tentes, définies dans le 
cadre de ce débat. 

«Avec les NTR, on 
cherche à voir très loin. 
Mais on oublie de s'attar-
der au présent, à l'impor-
tante transformation des 
mentalités qui est en 
train de se faire. Si, un 
jour, l'enfant devient un 
produit de luxe que l'on 
s'offre à un moment 
déterminé par des règles 
sociales, cela découlera 
du fait que nous aurons 
laissé la science décider 

pour nous)), a conclu 
Maria De Koninck. 


